
Dans cette Amérique que l’on dit souvent (à tort) puritaine, 
au cœur du xixe siècle, quels sont les plaisirs possibles ? 
C’est la question que pose l’œuvre en prose de Herman 
Melville, où se déploient le potentiel et la puissance du 
plaisir et de la jouissance, à rebours de son image d’auteur 
austère et désincarné privilégiée par une certaine 
tradition critique.
Melville et l’usage des plaisirs explore les mondes-tables 
melvilliens, où la vie est une étrange affaire hybride, faite 
de plaisir, de joie, de souffrance et de jouissance pris dans 
des relations de tension antipéristatique. On y rencontre 
d’abondantes matières à plaisirs, des corps-nourritures, 
plusieurs festins cannibales, maints banquets de paroles, 
un escroc qui jouit, un zeste de sublime physiologique, 
une once de joie désespérée, des symptômes de jouissance 
suicidaire, une pointe d’humour tragique, des régimes 
ascétiques, bien des mariages sans plaisir (sauf un), un bal 
de célibataires, quelques amitiés érotiques, des plaisirs 
disciplinaires, diverses économies somatiques…
Suivant la recette melvillienne d’une riche mais rigoureuse 
« bouillabaisse intellectuelle » (« intellectual chowder »), 
cet ouvrage accommode des contemporains capitaux, 
des prédécesseurs admirés, des philosophes d’époques 
variées, le tout accompagné d’une députation digne 
d’Anacharsis Cloots de critiques et théoriciens, sans qui 
aujourd’hui  – deux-cents ans après sa naissance, cent 
ans après sa renaissance  – il ne serait possible de goûter 
Melville à sa juste saveur.
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et problématisations du plaisir et de la jouissance dans la 
littérature américaine du xixe siècle.

sup.sorbonne-universite.fr

23€

97
9-

10
-2

31
-0

61
8-

3

C
ou

ve
rt

ur
e 

: R
oc

kw
el

l K
en

t, 
M

as
th

ea
d,

 19
26

, g
ra

vu
re

 s
ur

 b
oi

s 
su

r 
ja

po
n,

 K
en

t, 
M

us
eu

m
 o

f F
in

e 
A

rt
s,

 
H

ou
st

on
, d

on
 d

e 
M

m
e 

Im
a 

H
og

g 
©

 B
ri

dg
em

an
 Im

ag
es

. G
ra

ph
is

m
e 

: A
te

li
er

 P
ap

ie
r

Melville 
et l’usage des plaisirs

Édouard Marsoin
SORBONNE UNIVERSITÉ PRESSES

M
el

vi
lle

 e
t l

’u
sa

ge
 d

es
 p

la
is

ir
s

É
do

ua
rd

 M
ar

so
in



Dans cette Amérique que l’on dit souvent (à tort) puritaine, 
au cœur du xixe siècle, quels sont les plaisirs possibles ? 
C’est la question que pose l’œuvre en prose de Herman 
Melville, où se déploient le potentiel et la puissance du 
plaisir et de la jouissance, à rebours de son image d’auteur 
austère et désincarné privilégiée par une certaine 
tradition critique.
Melville et l’usage des plaisirs explore les mondes-tables 
melvilliens, où la vie est une étrange affaire hybride, faite 
de plaisir, de joie, de souffrance et de jouissance pris dans 
des relations de tension antipéristatique. On y rencontre 
d’abondantes matières à plaisirs, des corps-nourritures, 
plusieurs festins cannibales, maints banquets de paroles, 
un escroc qui jouit, un zeste de sublime physiologique, 
une once de joie désespérée, des symptômes de jouissance 
suicidaire, une pointe d’humour tragique, des régimes 
ascétiques, bien des mariages sans plaisir (sauf un), un bal 
de célibataires, quelques amitiés érotiques, des plaisirs 
disciplinaires, diverses économies somatiques…
Suivant la recette melvillienne d’une riche mais rigoureuse 
« bouillabaisse intellectuelle » (« intellectual chowder »), 
cet ouvrage accommode des contemporains capitaux, 
des prédécesseurs admirés, des philosophes d’époques 
variées, le tout accompagné d’une députation digne 
d’Anacharsis Cloots de critiques et théoriciens, sans qui 
aujourd’hui  – deux-cents ans après sa naissance, cent 
ans après sa renaissance  – il ne serait possible de goûter 
Melville à sa juste saveur.

Édouard Marsoin, ancien élève de l’École normale 
supérieure de Lyon, est professeur agrégé d’anglais à 
l’université Paris Descartes et docteur en littérature 
américaine. Ses recherches portent sur les représentations 
et problématisations du plaisir et de la jouissance dans la 
littérature américaine du xixe siècle.

sup.sorbonne-universite.fr

23€

97
9-

10
-2

31
-0

61
8-

3

C
ou

ve
rt

ur
e 

: R
oc

kw
el

l K
en

t, 
M

as
th

ea
d,

 19
26

, g
ra

vu
re

 s
ur

 b
oi

s 
su

r 
ja

po
n,

 K
en

t, 
M

us
eu

m
 o

f F
in

e 
A

rt
s,

 
H

ou
st

on
, d

on
 d

e 
M

m
e 

Im
a 

H
og

g 
©

 B
ri

dg
em

an
 Im

ag
es

. G
ra

ph
is

m
e 

: A
te

li
er

 P
ap

ie
r

Melville 
et l’usage des plaisirs

Édouard Marsoin
SORBONNE UNIVERSITÉ PRESSES

M
el

vi
lle

 e
t l

’u
sa

ge
 d

es
 p

la
is

ir
s

É
do

ua
rd

 M
ar

so
in

Édouard Marsoin · Melville et l’usage des plaisirs · PDF complet 979-10-231-3626-5
Introduction 979-10-231-3627-2
Première partie. Poétique des plaisirs. Introduction 979-10-231-3628-9
Chapitre 1. L’usage poétique des plaisirs 979-10-231-3629-6
Chapitre 2. La gourmandise des corps dans Typee 979-10-231-3630-2
Chapitre 3. Plaisirs et discours : les banquets melvilliens 979-10-231-3631-9
Deuxième partie. Sémiotique, épistémologie et esthétique des plaisirs. 
Introduction

979-10-231-3632-6

Chapitre 4. Melville et les signes 979-10-231-3633-3
Chapitre 5. L’épistémè de la jouissance 979-10-231-3634-0
Chapitre 6. Physiologie et esthétique de la vérité 979-10-231-3635-7
Troisième partie. Éthique et diététique des plaisirs. Introduction 979-10-231-3636-4
Chapitre 7. Vie et antipéristase 979-10-231-3637-1
Chapitre 8. Esth/éthiques de la joie 979-10-231-3638-8
Chapitre 9. Régimes et régimes de soi : les quatre ascètes 979-10-231-3639-5
quatrième partie. Socialité, politique et économie des plaisirs. Introduction 979-10-231-3640-1
Chapitre 10. Amitiés melvilliennes 979-10-231-3641-8
Chapitre 11. (Bio)politique des plaisirs : régulation et production des plaisirs 
dans Redburn et White-Jacket

979-10-231-3642-5

Chapitre 12. Économie(s) du plaisir et de la douleur 979-10-231-3643-2
Conclusion. L’archipel des plaisirs 979-10-231-3644-9

is
bn

 :
97

9-
10

-2
31

-3
63

7-
1

Contenu de ce document :

Chapitre 7. Vie et antipéristase



MELVILLE ET L’USAGE DES PLAISIRS



Série Americana dirigée par Marc Amfreville

Une autre démocratie en Amérique. Orestes Brownson, un regard politique
Naomi Wulf

La Quête et l’Inquiétude. 
La naissance du roman américain (1789-1819)

Juliette Dorotte

De la diversité en Amérique
Olivier Richomme

Poor White Trash. 
La pauvreté odieuse du Blanc américain

Sylvie Laurent

série Americana/AFEA

That’s Entertainment!  
Musique, danse et représentations  

dans la comédie musicale hollywoodienne classique
Fanny Beuré

Nuits américaines. 
L’art du nocturne aux États-Unis, 1890-1917

Hélène Valance

Eugene O’Neill, le génie illégitime de Broadway
Gwenola Le Bastard

La Relation et l’Absolu. 
Lecture de la poésie de T.S. Eliot

Amélie Ducroux

Les Indiens dans le Western américain
Mathieu Lacoue-Labarthe

La Nouvelle-Angleterre : politique d’une écriture. 
Récits, genre, lieu
Cécile Roudeau

https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr/catalogue/collections/mondes-anglophones


 

Melville  
et l’usage des plaisirs

Édouard Marsoin

SORBONNE UNIVERSITÉ PRESSES 
Paris



Les SUP sont un service général de la faculté des Lettres de Sorbonne Université.

© Sorbonne Université Presses, 2019, 2023
isbn de l’édition papier : 979-10-231-0618-3

Composition : Emmanuel Marc Dubois/3d2s (Issigeac/Paris)

SUP
Maison de la Recherche

Sorbonne Université
28, rue Serpente

75006 Paris

tél. : (33) (0)1 53 10 57 60

sup@sorbonne-universite.fr

https://sup.sorbonne-universite.fr

Ouvrage publié avec le concours de l’Association française d’études américaines 
et de la faculté des Lettres de Sorbonne Université

mailto:sup%40sorbonne-universite.fr?subject=Mondes%20anglophones
https://sup.sorbonne-universite.fr


« Porpoise meat is good eating, you know. » 
(Moby-Dick)
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NOTE ÉDITORIALE

Pour faciliter la lecture, nous avons privilégié les traductions en français 
des citations de Melville, en incluant entre crochets les formulations 
originales lorsque cela nous a paru important. Toutes les analyses 
ont néanmoins été conduites à partir du texte original. Pour chaque 
œuvre de Melville – à l’exception de Clarel et de « Fragments from a 
Writing Desk », dont nous avons traduit les citations nous-même – nous 
adoptons donc un système de double référence sous la forme suivante : 
abréviation du titre de l’œuvre (en italique), suivie du numéro de page 
de l’édition française de référence puis du numéro de page de l’édition 
américaine de référence (en italique).

Sauf mention contraire, toutes les autres traductions d’auteurs et 
critiques anglophones sont personnelles.

 
BB Billy Budd, Sailor, dans The Writings of Herman Melville, Evanston/

Chicago, Northwestern UP/The Newberry Library, 2017, vol. 13.
 Billy Budd, marin, dans Œuvres, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 

de la Pléiade », 2010, t. IV.
C Clarel: A  Poem and Pilgrimage in the Holy Land, Evanston, 

Northwestern UP, 2008.
CM The Confidence-Man: His Masquerade, New York, Library of America, 

1984.
 L’Escroc à la confiance. Sa mascarade, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
IP Israel Potter: His Fifty Years of Exile, New York, Library of America, 

1984.
 Israël Potter. Ses cinquante années d’exil, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
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M Mardi: and a Voyage Thither, New York, Library of America, 1982.   
Mardi, et le voyage qui y mena, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.

MD Moby-Dick; or, The Whale, New York, Library of America, 1983.
 Moby-Dick ou le Cachalot, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2006, t. III.
O Omoo: A Narrative of Adventures in the South Seas, New York, Library 

of America, 1982.
 Omou. Récit d’aventures dans les mers du Sud, dans Œuvres, Paris, 

Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.
P Pierre; or, The Ambiguities, New York, Library of America, 1984.
 Pierre ou les Ambiguïtés ,  dans Œuvres ,  Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2006, t. III.
PT The Piazza Tales, New York, Library of America, 1984.
 Les Contes de la véranda, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
R Redburn: His First Voyage, New York, Library of America, 1983.
 Redburn. Sa première croisière, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, t. II.
T Typee: A Peep at Polynesian Life, New York, Library of America, 1982.
 Taïpi. Aperçu de la vie en Polynésie, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.
UP Uncollected Prose, New York, Library of America, 1984.
 Contes non recueillis, dans Œuvres, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 

de la Pléiade », 2010, t. IV.
WJ White-Jacket; or, The World in a Man-of-War, New York, Library of 

America, 1983.
 Vareuse-Blanche ou le Monde d’un navire de guerre, dans Œuvres, Paris, 

Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, t. II.
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chapitre 7

VIE ET ANTIPÉRISTASE

Dans sa lettre à Hawthorne de début juin 1851, Melville mentionne, 
outre Goethe, son contemporain Schiller. Si cette allusion a, en 
contexte, trait à la possibilité d’une « aristocratie du cerveau 1 », il se 
trouve que Melville partage avec Schiller l’idée romantique de la vie 
comme forme organique. La définition ismaélienne de la vie, étrange et 
hybride, relève de « l’insystématisable » que Melville tend à privilégier 
dans sa fiction 2. Cette conception organique de la vie est notamment 
illustrée par la référence au polype (très importante pour Schiller) 
dans Mardi, qui en fait l’image d’une forme de vie aux propriétés 
corporelles particulièrement fascinantes. Le polype fut en effet, pour les 
romantiques européens, la source d’un renouveau des thèses vitalistes 
et d’une conception de la vie comme processus de prolifération non 
prédéterminée. Cette découverte scientifique est étroitement liée au 
développement d’une vision romantique de l’œuvre d’art et du poème 
comme matière à la fois proliférante et unifiée 3.

Ce souci du vivant ainsi que du caractère polymorphe et métamorphe 
de la vie se retrouve dans la conception de la vie hybride ismaélienne. 
Néanmoins, bien que la fiction melvillienne soit toujours soucieuse 

1 Herman Melville, D’où viens-tu, Hawthorne ? Lettres à Nathaniel Hawthorne et à 
d’autres correspondants, trad. Pierre Leyris, Paris, Gallimard, 1986, p. 119. Bien 
que Melville dise mal connaître Schiller, Ismaël mentionne un de ses poèmes (MD, 
375, 1155), et le cosmopolite le citera dans The Confidence-Man (CM, 818, 1044).

2 Voir P, 795, 168. De même dans Billy Budd : à l’esthétique apollinienne de la forme 
symétrique (« pure fiction »), le narrateur oppose la narration du « fait » véritable 
et de ses « bords irréguliers » (BB, 978, 68-69).

3 Sur l’intérêt de Schiller pour le polype, voir Denise Gigante (Life: Organic Form and 
Romanticism, New Haven, Yale UP, 2009, p. 25), qui souligne son importance dans 
la formation de l’idéologie romantique (p. 13-21, 28-33). Dans Mardi, le polype est 
un corps étrange, presque déviant (« perverse »), car il peut se retourner comme 
un gant tout en continuant à digérer (M, 1052, 1163). Toute la poétique mardienne 
est marquée par cette théorie romantique de la « forme organique ».
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d’approcher le vivant dans son caractère organique et insystématisable, 
l’ordonnancement du vivant est inévitable en tant que celui-ci est narré, 
et ainsi unifié, soumis à des organisations formelles. L’expérience de la 
vie est chez Melville similaire à celle du plaisir, dont la compréhension ne 
relève pas simplement de la notation d’une sensation, ou de la description 
d’un état, mais d’une élaboration formelle qui définit le plaisir (et la vie) 
par le contraste avec la souffrance (et la mort). Cette expérience du 
contraste se définit par une forme clef : l’antipéristase. Il s’agit d’une 
notion d’origine antique et renaissante, que l’Encyclopédie de Diderot 
et d’Alembert définit ainsi : « On définit l’antipéristase l’opposition 
d’une qualité contraire à une autre, par laquelle est augmentée & 
fortifiée celle à qui elle résiste ; ou l’action par laquelle un corps auquel 
un autre résiste, devient plus fort à cause de l’opposition qu’il essuie ; 
ou l’effet de l’activité d’une qualité augmenté par l’opposition d’une 
autre qualité 4. » L’antipéristase est présentée comme une figure héritée 
de la philosophie aristotélicienne et critiquée comme physiquement et 
« métaphysiquement absurde », car la chaleur, dit d’Alembert, n’a pas 
besoin du froid pour exister. Néanmoins, la notion n’est pas formellement 
absurde si on en redéfinit l’application : non pour désigner les qualités 
en elles-mêmes (froid et chaleur, comme plaisir et douleur, ont leur 
positivité, indépendamment les uns des autres) mais la formalisation de 
l’expérience ressentie par les narrateurs et personnages melvilliens, un 
cadre d’appréhension de l’expérience du vivant. Chez Melville, la vision 
romantique de la vie organique se mêle ainsi à l’héritage de ce cadre formel 
antique et renaissant qui fournit une structure d’intelligibilité à l’informe. 
Les mondes melvilliens ne relèvent pas simplement du clair-obscur 5, 
car là où le clair-obscur suggère un état statique, l’antipéristase désigne 

4 Jean Le Rond d’Alembert, s. v. « Antipéristase », dans Denis Diderot & Jean Le Rond 
d’Alembert (dir.), Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, des arts et 
des métiers, etc. [1751], éd. Robert Morrissey & Glenn Roe, University of Chicago, 
The  ARTFL Encyclopédie Project, en ligne : http://encyclopedie.uchicago.edu, 
consulté le 11 octobre 2018.

5 Comme l’écrit Edward  H. Rosenberry dans : « Melville’s Comedy and Tragedy », 
dans John Bryant (dir.), A Companion to Melville Studies, New York, Greenwood 
Press, 1986, p. 618.

http://encyclopedie.uchicago.edu
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chapitre 7   V
ie et antipéristase

une expérience dynamique : les affects de plaisirs et souffrances ne sont 
pas des oppositions figées, mais se renforcent mutuellement dans leur 
opposition dynamique. Ce sont des intensités.

LE PRINCIPE MELVILLIEN DU PLAISIR

Le principe antipéristatique du plaisir qui traverse toute la fiction 
melvillienne est énoncé par Ismaël dans Moby-Dick, alors qu’il partage 
son lit avec Quiqueg :

Nous éprouvions une sensation de confort d’autant plus intense qu’il 
faisait très froid dehors, et même hors de nos couvertures, car il n’y 
avait pas de feu dans la chambre. Sensation particulièrement intense, 
dis-je, car pour jouir vraiment [truly enjoy] de la chaleur de votre corps, 
il faut qu’une petite partie de celui-ci éprouve le froid. Il n’existe pas, en 
effet, de qualité en ce monde qui ne soit ce qu’elle est par contraste [by 
contrast] avec une autre. Rien n’existe en soi [Nothing exists in itself]. Si 
vous vous flattez de connaître le bien-être de la tête aux pieds, et qu’il en 
est ainsi depuis longtemps, alors on ne saurait dire que vous continuiez à 
jouir de cet état. Mais si, comme Quiqueg et moi au lit, le bout de votre 
nez ou le sommet de votre crâne tâte d’une légère fraîcheur, alors c’est 
une plaisante et indiscutable sensation de chaleur que vous ressentirez 
dans tout votre être [you feel most delightfully and unmistakably warm 6].

Le contraste du chaud et du froid est au cœur de ce principe du plaisir. 
Le plaisir de la chaleur (agréable) ne peut être ressenti (« delightfully ») et 
connu (« unmistakably ») que par le contraste du froid (désagréable). Rien 
n’existe en soi. Un état qui s’extrairait de ces dynamiques contrastives 
– confort/inconfort, chaud/froid – relèverait même d’un non-lieu, car 
ce qui constitue le centre de ce contraste et existe même par le fait de ce 
contraste, c’est le sujet, qui est le point de rencontre de ces expériences 
contrastées et contrastantes, comme « l’étincelle ardente au cœur d’un 
cristal arctique ». Cette manière de définir et formaliser l’expérience du 
plaisir par l’antipéristase est un héritage renaissant, et plus précisément 

6 MD, 76, 850.
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montaignesque  7. Dans l’essai « Que notre désir s’accroist par la 
malaisance », Montaigne utilise le même exemple qu’Ismaël, le chaud 
et le froid, pour expliquer l’importance du contraste : « Car il se sent 
evidemment, comme le feu se picque à l’assistance du froid, que nostre 
volonté s’aiguise aussi par le contraste […]. La volupté mesme cherche 
à s’irriter par la douleur. Elle est bien plus sucrée, quand elle cuit, et 
quand elle escorche 8. » Dans un autre essai, « De l’expérience », il décrit 
ses souffrances causées par la maladie de la pierre et confie que son plus 
grand plaisir, c’est la fin de la douleur, donnant ainsi une définition par 
antipéristase des rapports de plaisir et souffrance : « […] nature nous a 
presté la douleur, pour l’honneur et service de la volupté et indolence. » 
Il ajoute l’exemple de Socrate qui, une fois libéré de ses fers, « se resjouit, 
à considerer l’estroitte alliance de la douleur à la volupté : comme elles 
sont associées d’une liaison nécessaire : si qu’à tours, elles se suyvent, et 
entr’engendrent 9 ».

7 L’antipéristase prend un sens différent dans les écrits critiques sur Montaigne, en 
tant que figure de discours mettant en tension des positions incompatibles tenues 
successivement, suggérant ainsi un mouvement de « branloire pérenne » qui ne se 
résout pas, contrairement à la dialectique. Voir Marie-Luce Demonet, « À plaisir ». 
Sémiotique et scepticisme chez Montaigne, Orléans, Paradigme, 2002, p. 12-13 ; 
ou Terence Cave, Pré-histoires, Genève, Droz, 1999, p. 35-36, 39-50. Ce n’est pas 
le sens dans lequel on utilise la notion ici.

8 Michel Eyquem de Montaigne, Les  Essais [1595], éd.  Jean Balsamo, Michel 
Magnien & Catherine Magnien-Simonin, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la 
Pléiade », 2007, II, 15, p. 650. Ce passage est traduit dans l’édition que possédait 
Melville (The Works of Montaigne, éd. William Hazlitt, London, John Templeman, 
1845, p. 384). Malheureusement, cet exemplaire ayant été perdu, il est impossible 
de savoir s’il y a prêté une attention particulière.

9 Michel de Montaigne, Les Essais, éd. cit., III, 13, p. 1142 ; The Works of Montaigne, 
éd.  cit., p.  507. Cette dynamique du contraste dans les rapports de plaisir et 
douleur est probablement chez lui un héritage épicurien (qui imprègne l’ensemble 
de l’essai), si l’on en croit une remarque d’Épicure dans la « Lettre à Ménécée » : 
« un plaisir plus grand découle, pour nous, du fait que nous avons enduré pendant 
longtemps [des] états douloureux » (Daniel Delattre & Jackie Pigeaud  [dir.], 
Les  Épicuriens, Paris, Gallimard, coll.  « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, 
p. 48). Cette conception des relations antipéristatiques de plaisir et douleur est 
assez répandue aux xviiie et xixe siècles européens et américains. On la trouve par 
exemple chez Kant, pour qui on ne peut ressentir le plaisir que par contraste avec 
la douleur, donnant les exemples du jeu (crainte vs espoir), de l’amour (passion 
vs jalousie) et du travail (pénible vs loisir plaisant) pour illustrer cette « loi des 
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On retrouve cette formulation du plaisir antipéristatique (qui se situe 
donc, chronologiquement, au cœur du corpus) sous différentes formes 
dans toute la fiction melvillienne. Dans Typee, un odieux mélange de 
biscuit et de tabac acquiert pour Tommo, par contraste avec la privation, 
« un goût, une saveur qu’en d’autres circonstances le mets le plus fin 
n’aurait jamais pu [lui] apporter 10 ». Redburn, lui, à bord du Highlander, 
élabore un petit stratagème pour maximiser le plaisir du sommeil : 
endormi, dit-il, « personne n’est conscient de son plaisir [conscious that he 
is so enjoying himself] » ; un acolyte vient donc le secouer de temps en temps 
en murmurant « Quart au poste », « ce qui lui rappelait plaisamment 
[pleasantly] sa situation délicieuse [delightful fact] », avant de se rendormir 11. 
La conscience du plaisir s’éveille donc par le contraste entre le confort du 
sommeil et l’inconfort de la veille (et du quart). L’évocation fictive de cet 
inconfort permet de mettre en valeur le fait du plaisir réel. À l’inverse, 
dans Pierre, c’est le retournement du chaud en froid et l’abolition des 
contrastes qui caractérisent la stase de Pierre, lorsque Isabel et lui sont 
condamnés à loger à l’église des Apôtres, ce qui signale un état paradoxal 
de vie morte. Désormais incapable de profiter du confort du sommeil, 
Pierre reste dans un état où veille et sommeil se confondent sans être ni 
tout à fait l’un ni tout à fait l’autre, un « éveil infini » dans lequel il trouve 
parfois « l’immobilité ». Cet état voit sa chaleur vitale remplacée par un 
froid qui ne laisse aucun confort possible, malgré ses châles et manteaux : 
l’ancien jeune homme ardent « grelotte jour après jour 12 ».

contrastes » (Anthropologie du point de vue pragmatique [1798], Paris, Vrin, 1970, 
p. 94-95, 99). C’est aussi une définition antipéristatique de plaisir et douleur que 
donne Benjamin Franklin dans un essai de jeunesse : « Plaisir et Douleur sont par 
nature inséparables : si l’un des plateaux de la balance descend de tant de degrés, 
l’autre plateau en monte d’autant […]. Il est impossible de goûter au Plaisir sans 
avoir précédemment goûté à une Douleur proportionnelle ; ou de ressentir de la 
Douleur, sans qu’elle soit nécessairement suivie de Plaisir : […] Ils vont ensemble, 
ils ne peuvent être séparés. » (A Dissertation on Liberty and Necessity, Pleasure 
and Pain [1724], New York, The Facsimile Text Society, 1930, p. 20-21.)

10 T, 55, 62. Épicure fait une remarque similaire dans la « Lettre à Ménécée ».
11 R, 125, 135-136. Traduction légèrement modifiée.
12 P, 989, 356.
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La relation antipéristatique de plaisir et souffrance ne peut s’établir 
que dans la succession d’états contrastants, dans l’espace ou le temps. 
Le souvenir du bien-être peut ainsi devenir un plaisir ou une souffrance, 
selon le contraste qu’il suscite avec la situation présente. Dans Redburn, 
alors que Wellingborough est enfin de retour au pays natal, le souvenir 
de la souffrance se transforme en joie, le vaisseau « détesté » devient 
« aimable » (« lovely ») : « Car le théâtre de la souffrance devient théâtre 
de la joie quand la souffrance a pris fin, et le souvenir silencieux des 
épreuves évanouies est plus doux que le plaisir qui se présente à nous 13. » 
Dans White-Jacket, les souvenirs heureux du « foyer » et des « tartines de 
beurre » nourrissent une tristesse délectable : « [ils] vous font très vite 
monter les larmes aux yeux ; car chacun sait que la tristesse est un luxe 
pour qui peut s’en délecter [enjoy] dans une retraite secrète 14 ». Dans 
Pierre, la souffrance n’est pas allégée par le plaisir du souvenir mais 
rendue plus cruelle encore. Pierre, qui vient d’apprendre la mort de sa 
mère, se retranche en lui-même dans une sorte de retraite secrète et se 
remémore avec une « merveilleuse » précision les « plus menus détails 
de l’heureuse vie [joyous] qu’il avait menée jadis avec sa mère » 15. Ces 
souvenirs ne transforment pas la peine en joie, au contraire : « Évoquer 
ainsi l’innocence et la joie à l’heure du remords et de la peine, c’est chauffer 
à blanc les pinces qui nous déchirent 16. » Ce contraste douloureux créé 
par les souvenirs heureux (véritablement cuisants) est définitoire de 
l’expérience du deuil. Plus tard, cette définition fait retour dans une 
image que le narrateur emprunte aux récits de captivité américains : si 
un homme de la Frontière est fait prisonnier des Indiens, « le plus sage 
pour cet homme est de bannir de sa mémoire […] les moindres images 
des objets chéris dont il est privé pour toujours. Car leur évocation sera 
d’autant plus suppliciante [agonizing] que leur possession était naguère 
plus délicieuse 17 ». Les intensités de plaisir et souffrance sont rendues 
inversement proportionnelles. Cela explique pourquoi Pierre décide de 

13 R, 306, 327.
14 WJ, 504, 528.
15 P, 965, 333.
16 P, 966, 333.
17 P, 990, 357.
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remiser sa mère et Lucy dans le « caveau » du souvenir 18. Il recherche par 
là l’assourdissement du contraste, dans le but d’atteindre un état de stase 
(qui semblait avoir été atteint un peu plus tôt), un terrain neutre où le 
sujet échapperait à la tension antipéristatique de la souffrance présente 
et du plaisir passé 19. Néanmoins, comme l’indique le narrateur, « pareils 
oublis complets, qui ressemblent à des suicides, se révèlent pratiquement 
impossibles 20 », et la souffrance garde sa « vitalité » (« vitality of 
suffering ») : nul ne saurait échapper au mouvement antipéristatique 
du monde.

Chez Melville, plaisirs et souffrances s’expérimentent et se 
comprennent donc surtout par leur contraste, selon des effets 
dynamiques qui accentuent leurs degrés et caractérisent la condition 
de l’existence. Selon une formule du narrateur de Pierre, « les plus 
douces joies de la vie [croissent] dans les crocs mêmes du péril 21 ». Cette 
perception d’une condition existentielle contrastante et contrastée est 
partagée par les poètes romantiques britanniques, tel Keats dans « Ode 
on Melancholy » (1819), pour qui Beauté, Joie et Plaisir cohabitent avec 
la Mélancolie : « Ah ! Dans le temple même du Délice / Se trouve le 
sanctuaire souverain de la Mélancolie voilée 22. » Le plaisir tire sa réalité 
du contraste avec la souffrance et la mort. Si Lionel Trilling appelle ce 
mouvement « dialectique 23 », nous l’appelons plutôt antipéristatique, 
pour souligner ses origines renaissantes et son caractère perpétuel. Le 
monde de Mardi, le plus directement renaissant des mondes melvilliens, 
est ainsi en balancement constant : le paradis lui-même, décrit dans une 
vision de Babbalanja, qui y entend « d’étranges sons où la joie et la 

18 P, 966, 334.
19 Cette volonté de s’extraire de la mécanique antipéristatique du monde constitue 

l’une des nombreuses formes de neutre que cherche à atteindre Pierre. Voir, dans 
le chapitre 9 du présent ouvrage, la sous-partie « Pierre : écriture ».

20 P, 990, 357.
21 P, 709, 84.
22 John Keats, « Ode on Melancholy », dans Complete Poems and Selected Letters, 

New York, Modern Library, 2001, p. 250-251.
23 Lionel Trilling, « The Fate of Pleasure: Wordsworth to Dostoevsky », dans Northrop 

Frye (dir.), Romanticism Reconsidered: Selected Papers from the English Institute, 
New York, Columbia UP, 1963, p. 82.
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tristesse se confondaient dans une secrète et suave harmonie », n’est pas 
le lieu d’une joie éternelle 24. Il ne marque pas la fin du contraste de joie et 
peine, mais leur harmonie. Babbalanja le comprend lorsqu’il se résigne 
à terminer sa quête, contrairement à Taji qui s’obstine à poursuivre des 
chimères, l’atteinte d’une joie éternelle et non mixte qu’il identifie à 
Yillah. En revanche, le monde terrestre est dysharmonique, explique 
Ismaël, car des surgissements contradictoires sont toujours possibles : 
« Les climats les plus chauds abritent les crocs les plus redoutables : c’est 
dans un infini de verdure, parmi les senteurs épicées des bosquets, que 
se tapit le tigre du Bengale 25. » La formule inverse à celle du narrateur de 
Pierre, qui voit la joie au milieu du danger de mort, est donc tout aussi 
vraie : le danger de mort est au cœur de la joie.

Ce cadre antipéristatique détermine différentes trajectoires éthiques, 
qui privilégient l’un ou l’autre des termes de l’opposition. Dans 
The Confidence-Man, le célibataire misanthrope et le cosmopolite 
opposent deux visions antithétiques du monde et ses plaisirs, la vision 
trop-sobre et la vision trop-ivre, mais leur débat est aporétique : les deux 
positions sont excessives et par trop absolues, idéologiquement figées 26. 
De même, pour Pierre, la douleur de la révélation d’Isabel devient 
non seulement une préférence épistémique, mais aussi un principe de 
conduite éthique, un choc prodigieux de « vérité pratique 27 », qui lui 
demande d’agir immédiatement : son « esprit [est] appelé non seulement 
à endurer une douleur insigne [signal grief], mais à agir immédiatement 
à partir d’elle 28 ». Cette éthique de la souffrance est d’abord soutenue 
par le narrateur, pour qui « cette nécessité d’agir, qui semble être une 
aggravation de la peine, en est, à vrai dire, le palliatif, encore qu’avant 
d’exercer son action salutaire elle provoque un surcroît de souffrance ». 
Néanmoins, elle est critiquée plus tard, lorsqu’une même « peine » 
(« signal grief » devient « signal misery ») est liée à un choix de conduite à 
ses yeux plus discutable : Pierre est dit à deux reprises « poussé » à écrire 

24 M, 1179, 1295.
25 MD, 544, 1329.
26 CM, 758, 984.
27 P, 825, 197.
28 P, 730, 106.
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par un « éperon » invisible (« goaded »), en « pleine immaturité d’esprit », 
« à l’heure du plus pressant besoin » 29. Ce verbe to goad est révélateur du 
lien entre la douleur (« to prick with a goad ») et l’action (« to drive or urge 
on to something by such means 30 »), alors même que le choix de Pierre ne 
semble pas, étant donné sa situation financière, la solution à court ou 
moyen terme la plus judicieuse.

Dans un monde marqué par le mouvement antipéristatique constant 
de plaisirs et souffrances, la véritable sagesse (pendant pratique et 
éthique du savoir) consiste plutôt à reconnaître et soupeser les vertus 
comparées des deux pôles pour définir des trajectoires éthiques 
dynamiques et flexibles. C’est la sagesse d’Ismaël, dans Moby-Dick, qui 
utilise l’image de l’aigle des Catskill pour résumer les dimensions à la 
fois épistémologiques et éthiques de ce mouvement antipéristatique 31. 
Dans ce passage, qui cite Salomon, Ismaël admet que la souffrance peut 
équivaloir à la sagesse : « Il est une sagesse qui est souffrance […] », 
formule qui fait écho à l’Ecclésiaste (i, 18) : « Car avec beaucoup de 
sagesse on a beaucoup de chagrin, et celui qui augmente sa science 
augmente sa douleur. » Néanmoins, ajoute-t-il, la sagesse ne peut pas être 
réduite à l’expérience de la souffrance : « […] mais il est une souffrance 
qui est folie 32. » L’adversatif marque bien le caractère inséparable de ces 
deux propositions, opposées mais tout aussi pertinentes tant qu’elles 
sont liées. Dans Mardi, Babbalanja avait déjà proposé une variation 
similaire sur l’Ecclésiaste : « Bien que la sagesse s’accompagne toujours 
de souffrance […], à la fin tout aboutit à un grand cri de joie 33. » 
En conséquence, Ismaël affirme qu’« il est, en certaines âmes, un aigle 
des Catskill qui peut aussi bien plonger dans les profondeurs des gorges 

29 P, 1026, 392.
30 Oxford English Dictionary. Ce verbe pourrait être un souvenir de l’Ecclésiaste (xii, 

11) : « Les paroles des sages sont comme des aiguillons [goads] », ce qui ne 
manque pas d’ironie : Pierre se guide par l’aiguillon de la douleur, mais manque 
de sagesse. Kant utilise le même terme : « La douleur est l’aiguillon de l’activité » 
(Anthropologie du point de vue pragmatique, op. cit., p. 94).

31 MD, 466, 1248.
32 Ibid. La remarque pourrait s’appliquer aussi bien à Achab qu’à Pierre, rendus fous 

de souffrance par leurs manières respectives de la nourrir et de s’en nourrir.
33 M, 1159, 1275.
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les plus noires, qu’en ressortir d’un vol vertical et disparaître dans les 
espaces ensoleillés » : les sphères lumineuses sont aussi accessibles et 
essentielles que les tréfonds obscurs. On retrouve la conjugaison du 
motif du clair-obscur (ombre et lumière) et du mouvement (envol et 
plongée), qui constitue le principe même de l’antipéristase : le contraste 
dynamique. La distinction entre optimisme et pessimisme n’a pas de 
sens pour le sage 34, ce qui importe est précisément la manière dont 
lumière et noirceur, plaisirs et souffrances, contrastent de manière 
dynamique. Ismaël précise, en une discrète épanorthose, que dans la 
vallée montagneuse, l’aigle, « même quand il plonge bas, volera toujours 
plus haut que les oiseaux des plaines ». Élévation et profondeurs sont 
deux catégories relatives : rien n’existe en soi. Les deux pôles obscurs et 
lumineux sont inséparables, de forces peut-être inégales, mais branlant 
de manière pérenne. Ainsi la joie peut-elle surgir sur un arrière-plan 
de mort, tout comme le sens peut surgir sur l’horizon du non-sens. Au 
contraire d’Ismaël, Achab est celui qui échoue à percevoir et pratiquer 
le monde de manière antipéristatique. Il demeure prisonnier d’un seul 
pôle, le côté obscur : « Je me suis enfoncé si loin dans la moitié ténébreuse 
de la terre, que l’autre moitié, en théorie lumineuse, ne m’apparaît plus 
que comme un crépuscule incertain 35. »

L’EXPÉRIENCE ANTIPÉRISTATIQUE DE LA VIE

Cette définition contrastive de plaisir et douleur par l’antipéristase, 
qui détermine aussi des conduites éthiques, va de pair, dans la fiction 
melvillienne, avec une condition existentielle constamment marquée 
par le contraste antipéristatique de visions de vie et visions de mort. 
Les intuitions de la mort sous la vie – qu’on a notées dans Typee et 
Mardi – et l’association de vie et mort, plaisirs et souffrances, dans 
un même mouvement, constituent même la charpente des mondes 

34 Melville lui-même déclarait, à la fin de sa vie, n’être « ni pessimiste ni optimiste », 
dans une lettre à James Billson de 1885 (D’où viens-tu, Hawthorne ?, op. cit., 
p. 209). Il n’y cache pas néanmoins son irritation à l’égard de certaines formes 
contemporaines d’optimisme superficiel.

35 MD, 571, 1357.
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fictifs melvilliens, où la mort nourrit la vie. Le narrateur de White-
Jacket résume bien cette expérience vitale du contraste : « Dans le 
monde du navire de guerre, la vie pénètre par une coupée et la mort 
s’échappe par l’autre. Sous le fouet, les jurons se mêlent aux larmes ; et 
les soupirs et les sanglots forment la basse accompagnant l’octave aiguë 
de ceux qui rient pour cacher leurs peines secrètes 36. » Cependant, 
si la souffrance a son évidence, comme dans ces scènes de fouet, le 
plaisir a aussi sa valeur : lorsqu’il aperçoit le « cosmorama » de la baie 
de Rio, le narrateur prend conscience de ce pour quoi « la vie vaut la 
peine d’être vécue » (« there is something worth living for, even in our 
man-of-war world » 37), par contraste avec la privation à bord. Même 
la vie à bord est traversée de spectacles de gaieté qui fournissent un 
contrepoint essentiel aux spectacles de corps souffrants : par exemple, 
la visite de l’empereur dans White-Jacket, occasion d’une plaisanterie 
filée entre Jonathan et Jack à propos des couronnes (qui permet aux 
marins de rire de leur propre condition d’assujettissement, c’est-à-dire 
transformer temporairement la souffrance de l’oppression en plaisir 
par l’humour) 38, ou la comédie vaudevillesque du tailleur jaloux et le 
spectacle du bain des jumeaux O’Regan dans Redburn 39. C’est ainsi 
que les deux romans mettent en scène la vie à bord du navire, cette 
étrange affaire hybride.

Dans Mardi, la précarité de l’existence est l’effet d’un balancement 
perpétuel du sentiment de la vie à la perspective de la mort. Comme le 
déclare Babbalanja, la mort est, par antipéristase, ce qui donne sens et 
« saveur » à la vie 40. L’échappée du narrateur et de Jarl est dès le début 
marquée par le contraste de la joie et du danger : « Ah ! malgré notre 
terrible situation, avec quelle joie nous voguions 41 ! » Ce passage, qui se 
prête aisément à une lecture métaphorique, met l’accent sur le contraste 
en mouvement qu’est la vie comme voyage. Un tel mouvement, à 

36 WJ, 680, 712.
37 WJ, 502, 527. Traduction légèrement modifiée.
38 WJ, 570, 597.
39 R, 270, 290 ; 272, 293.
40 M, 1150, 1266.
41 M, 633, 690.
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la fois joyeux et terrible, décrit bien le cheminement de la quête de 
Yillah : la joie de l’union initiale disparaît vite (« comme nos joies sont 
fugitives 42 ! »), et, si la quête (ponctuée des plaisirs du banquet) débute 
de manière optimiste (« gayly 43 »), elle sera finalement conclue par 
l’échec et la mort de Yillah. Le monde mardien est ainsi un théâtre 
précaire dans lequel joies et souffrances s’expérimentent sur fond de 
memento mori, car la condition de balancement constant rappelle que la 
vie elle-même est toujours menacée de mort. Les joies du banquet sont 
ainsi constamment hantées par les trois messagères de Hautia et les trois 
fils vengeurs d’Aleema, qui tuent Samoa et Jarl.

Cette condition est symbolisée par l’épisode des poissons rieurs du 
chapitre 48. Les bonites rejettent le souci et la mort : pas de deuil, « non, 
non, tout est joie, poissonneuse joie 44 ». Ils créent ainsi pour le narrateur 
l’image d’une vie joyeuse guidée par le principe de plaisir. Toutefois, ils 
sont bientôt rattrapés par « la mort farouche », principe de réalité, « sous 
la forme d’un chevalier » 45, qui frappe une partie des poissons, avant 
que les survivants ne se remettent à « battre gaiement des nageoires 46 ». 
La personnalisation des poissons, qui chantent par prosopopée, met 
en évidence la perception allégorique du narrateur. Cette escorte 
joyeuse révèle une cruauté qui s’avance masquée – « l’air innocent, et 
pourtant cruel » –, car leur joie dissimule le grand cycle du cannibalisme 
universel : si Taji et ses camarades avaient sombré, les bonites n’auraient 
pas hésité à dévorer leurs restes 47. Dans ce petit théâtre allégorique, 
la projection anthropomorphique suggère un discours éthique qui 
différencie l’humain du non-humain : seul le poisson irréfléchi peut 
jouir sans « souci » ni réfléchir à sa condition, l’homme (Taji) qui, lui, 
médite en observant ce spectacle, est frappé par la mort. Cela ne revient 
pas à dire que tout plaisir mondain est vain, mais que plaisirs et mort 

42 M, 776, 856.
43 M, 782, 862.
44 M, 737, 811.
45 M, 739, 812.
46 M, 739, 813.
47 M, 737, 810.
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sont inséparables, comme dans toute vanité. Cela ne fait qu’en renforcer 
la valeur 48.

C’est un autre animal, la tortue, qui fournit dans « The Encantadas » 
le symbole de cette double vision de vie et de mort : « Souvent, dit le 
narrateur, lorsque je participais à des scènes de réjouissance sociale, […] 
il me semblait voir émerger lentement de ces solitudes imaginaires et 
ramper lourdement sur le sol le fantôme d’une gigantesque tortue sur le 
dos de laquelle brûlait, en lettres de feu, Memento * * * * 49. » Cette vision 
prend habituellement place dans des décors en clair-obscur créés par les 
flammes de bougies, pour mieux faire apparaître la tortue, gigantesque 
memento mori fantasmatique. À l’image des îles Enchantées elles-
mêmes, la tortue est le microcosme d’un monde en clair-obscur, comme 
l’explique la seconde esquisse (« Les deux faces d’une tortue ») : « […] 
malgré son dos sombre et mélancolique, [elle] n’en possède pas moins 
un côté brillant, son calape – ou plaque ventrale – étant parfois d’un 
ton pâle jaunâtre ou doré 50. » Pour celui qui observe l’un ou l’autre de 
ses côtés, elle devient l’occasion d’une injonction éthique qui demande 
de constants retournements : « Jouissez du brillant côté […], mais soyez 
honnête et ne niez pas l’existence du noir. » Et à l’inverse, « n’allez pas 
déclarer […] que la créature n’est tout entière qu’un pâté d’encre. La 
tortue est à la fois noire et claire [both black and bright 51] », tout comme 
l’expérience antipéristatique de la vie.

Cependant, modèle, la tortue est aussi antimodèle : bien qu’elle 
soit mobile, son mouvement obstiné et perpétuel est idiot, comme 
l’explique le narrateur un peu plus tard, décrivant trois tortues (réelles) 
prisonnières du bateau, dont l’une qu’il trouve « butée comme un 
bélier contre l’inébranlable pied du grand mât ». La résilience « bien 
connue » des tortues est aussi sublime que stupide : « Leur malédiction 
suprême est cette pénible aspiration à la rectitude dans un monde 

48 Rappelons que, pour Jean-Claude Vuillemin, la vanité peut être une « invitation à 
jouir » (Épistémè baroque. Le mot et la chose, Paris, Hermann, 2013, p. 284-290).

49 PT, 350, 768.
50 PT, 351, 769.
51 PT, 351, 769-770.
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semé d’embûches 52. » Le monde tel qu’il est demande de pouvoir s’y 
adapter, c’est-à-dire de faire montre d’une certaine flexibilité éthique, 
en particulier face au danger constant du cannibalisme universel. 
On retrouve la leçon d’Ismaël. Le narrateur, admirant ces « créatures 
mystiques » un jour, n’hésite pas à les dévorer le lendemain : « Mais le 
soir suivant, chose étrange à dire, je m’attablai avec mes camarades de 
bord pour faire un joyeux repas de steaks de tortue et de ragoût de 
tortue 53 ». Il faut bien vivre.

52 PT, 353, 771.
53 PT, 354, 772.
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387, 394n, 407, 409, 487n, 526.

Derrida, Jacques  419n, 427n, 428, 
434, 443.

Dickens, Charles  121n.
Dickinson, Emily  358n.
Diderot, Denis  262, 276n.
Douglass, Frederick Augustus 

Washington Bailey, dit  453n, 484.
Duyckinck, Evert Augustus  41, 116n, 

196n, 230, 421n.

E
Ecclésiaste, l’, ou Qohélet  259, 

269, 281-284, 333, 334n, 342, 416n, 
497, 539n, 540n, 545.

Edwards, Jonathan  334-335.
Eliot, Mary Ann Evans, dite George  

355n, 359n.
Ellis, William  86n.
Emerson, Ralph Waldo  13, 32, 

40-42, 144n, 150, 155, 163, 170n, 178, 
189, 196, 204, 215n, 218n, 239n, 325, 
336, 352, 357n, 418, 419-430, 431n, 
433, 437-439, 442, 455, 502.

Engels, Friedrich  217.
Épicure  264n, 265n, 325.
Érasme, Didier  193, 198n.

F
Foucault, Michel  11, 20-21, 26-27, 

32, 159n, 191, 257, 265, 326, 329n, 

333n, 340n, 387, 393-394, 396n, 
405n, 406n, 418, 419n, 435, 439n, 
456n, 457n, 461n, 465n, 468, 469n, 
475, 476n, 477-479, 486, 487, 497n, 
503, 538.

Franklin, Benjamin  145, 265n, 343n, 
374-388, 502, 509n, 548.

Freud, Sigmund  25, 32, 130, 297, 
298n, 319n, 348n, 504-505.

G
Gainsborough, Thomas  239.
Gide, André  535.
Goethe, Johann Wolfgang von  23n, 

164, 258-259, 261, 276.
Graham, Sylvester  351-354, 358, 375.
Guattari, Félix  19, 48n, 84n, 98, 231-

232, 387.

H
Hafiz, Chams al-Dīn Muhammad  

127.
Hawthorne, Nathaniel  12, 13, 32, 

39, 78n, 139-140, 181n, 230, 258, 261, 
281, 289, 304, 326n, 337, 357n, 397-
398, 428n, 431n, 494.

Hegel, Georg Wilhelm Friedrich  
290, 453.

Hobbes, Thomas  221, 341, 380-381, 
383.

Homère  120, 127, 463.
Hume, David  372n.

J
James, William  329n, 337n, 348n.
Johnson, Samuel  75, 448.
Jonson, Benjamin, dit Ben  295, 360-

361.
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K
Kafka, Franz  367.
Kant, Emmanuel  32, 150, 152, 221, 

234, 240-241, 243-244, 248, 257, 
264n, 269n, 351, 404, 419.

Keats, John  267.

L
Lacan, Jacques  26, 32, 87, 92n, 101-

103, 108, 130, 168, 318, 320, 341n, 
369n, 534n, 541n.

Langsdorff, Georg Heinrich, 
Freiherr von  86n.

Leech, Samuel  32, 477, 478n, 494n, 
495, 499.

Locke, John  150, 152, 154.
Longin (Pseudo-)  241.
Lucien de Samosate  212.
Lyell, Charles  220.

M
Machiavel, Nicolas  380-381.
Marcuse, Herbert  32, 141n, 504-505, 

514-516, 529-530, 539.
Marx, Karl  32, 385n, 502, 508, 511, 

526, 528-529, 540, 541.
Mather, Cotton  237n, 335n.
Mill, John Stuart  508.
Milton, John  32, 57n, 58, 59, 66, 

116n, 123-124, 127, 219, 330n, 338n, 
497.

Mitchell, Donald Grant  402n.
Montaigne, Michel Eyquem de  27, 

32, 68n, 116n, 141n, 165, 170n, 212, 
218, 219n, 225, 250n, 264, 283, 286, 
296, 325, 327, 397-398, 402, 422n, 
460n, 463, 545.

N
Nietzsche, Friedrich  145n, 192n, 

210-211, 215, 223n, 255n, 300, 317n, 
319-320, 349n, 388, 419n.

O
Ossian (pseudonyme de  James 

Macpherson)  127.

P
Paley, William  220.
Paracelse, Theophrast Bombast von 

Hohenheim, dit en fr.  204, 296, 
328, 376, 440.

Paul (saint)  157, 193, 209, 373, 417, 
497, 506n.

Platon  24, 25, 32, 56, 58, 63, 112, 121, 
124, 134n, 141, 150, 164, 188, 198n, 
199n, 210n, 221-222, 257, 341, 377, 
398, 418-419, 425-426, 429n, 430-
432, 436, 440-442, 450, 456, 458, 
459, 460n, 463, 466-469, 473n, 479n, 
545.

Poe, Edgar Allan  13, 238n, 436n.
Porter, David Dixon  86n.

R
Rabelais, François  32, 115, 116, 122, 

197-198, 211-212, 222n, 242n, 282, 
286, 356.

Ricardo, David  32, 502, 507-508, 
510.

Ricœur, Paul  18, 23-24, 46, 178, 179n.
Ripley, George  117.
Rosset, Clément  130, 131n, 132n, 

278n, 316-319.
Rousseau, Jean-Jacques  282, 507n.
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S
Schiller, Friedrich von  169n, 261.
Schopenhauer, Arthur  225n, 349, 

473n.
Sénèque  229-230, 296.
Shakespeare, William  32, 41, 49, 57, 

60n, 69, 77n, 108, 115, 116n, 127, 139, 
153, 170n, 183, 193, 211, 227n, 231n, 
291n, 296, 307, 313, 314, 318, 319, 
332, 346, 356, 400, 545.

Shelley, Percy Bysshe  354-356, 456n.
Smith, Adam  32, 372n, 410-411, 414, 

502, 504n, 508, 528-529.
Spenser, Edmund  115, 116n.
Spinoza, Baruch  16, 19, 21, 22, 24, 

28n, 32, 164, 259, 276, 285, 286.
Sterne, Laurence  296n, 297.
Stewart, Charles Samuel  86n, 95n, 

100n.
Swedenborg, Emanuel  325.

T
Thoreau, Henry David  32, 40-41, 

350-352, 353n, 356n, 357n, 418, 420-
430, 431n, 433n, 435n, 437, 502.

Tomkins, Silvan S.  21-22, 319n, 339n, 
409n.

Tryon, Thomas  375, 382.

W
Weber, Max  329n, 335n, 382-385, 

387n, 388.
Whitman, Walter, dit Walt  12, 13, 

32, 39, 239n, 344, 378-379, 474, 491, 
492n, 494n, 495n.

Winthrop, John  336.
Wittgenstein, Ludwig Josef  256n, 

318.
Wordsworth, William  41, 233.

Z
Žižek, Slavoj  26, 341n.
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Billy Budd  13, 64-65, 68, 71, 81, 218, 
261n, 341n, 409, 428, 454-474, 487, 
490, 515, 549.

Clarel  57n, 64n, 71n, 76n, 97n, 153n, 
278, 286, 288, 301n, 412n, 435n, 517.

The Confidence-Man  40, 43, 49, 57, 
59, 67-68, 71, 80, 159, 193-216, 225, 
226, 229, 231, 233, 244n, 249, 255n, 
261n, 268, 283, 287, 304n, 306, 328n, 
372n, 378, 381n, 393, 399n, 413n, 
416-417, 419-426, 428, 430, 439, 441, 
443-444, 458, 482n, 493n, 535n, 548.

Israel Potter  54, 145-147, 200n, 306, 
330, 338n, 343, 346n, 374-388, 416n, 
436n, 445, 509n, 547-548.

Mardi  45, 46, 48-50, 55, 59, 60-61, 
64n, 67, 69, 72-73, 75, 78, 80, 111, 
115-134, 140, 145, 160, 161n, 177, 182, 
197, 203, 213n, 214, 215n, 218-220, 
222, 225, 227, 229, 235, 233n, 235n, 
249, 251n, 255, 259n, 261, 267-268, 
269, 271-272, 280-281, 285, 286, 287, 
290n, 296, 301n, 325n, 328, 340, 353-
354, 377, 400, 407, 408, 412, 414, 415, 
416n, 429n, 528, 546.

Moby-Dick  45, 51-54, 55, 56-58, 63, 
64, 67, 69, 74, 76, 78-79, 85, 95, 97n, 
113-114, 117, 139n, 140, 144, 145, 150-

157, 165, 166-192, 195, 202, 214-216, 
220-224, 227, 229, 230-231, 240-249, 
251n, 255, 261n, 263, 269-270, 275-
276, 277-284, 285, 288-307, 314, 
318n, 325n, 327, 330-343, 348, 356, 
393, 398, 400-401, 408, 411, 415-416, 
419, 426-443, 444, 453, 455n, 456n, 
457, 483n, 493n, 528, 530, 534-541, 
547, 549.

Omoo  54, 65, 73, 83n, 99n, 226, 286, 
412, 413, 427, 435, 436n, 468n, 481n, 
504, 517-527, 535n, 536, 537, 546.

The Piazza Tales
– « Bartleby, The Scrivener »  64n, 67, 

328, 330, 360-374, 377, 385, 387, 
403, 407, 548 ;

– « Benito Cereno »  67, 149, 227, 408, 
445-454, 466, 548 ;

– « The Encantadas, or Enchanted 
Isles »  58, 147-149, 273, 277, 393, 
416n, 548 ;

– « The Piazza »  54-55, 239-240.

Pierre; or, The Ambiguities  48n, 55, 56, 
58, 61-63, 65, 70-71, 75, 145, 159-165, 
205n, 214-215, 221, 231, 232, 233, 
238n, 239, 251n, 265-269, 283, 286-
287, 302, 306, 307-323, 328, 330, 
340, 343-360, 381n, 393n, 403-404, 
425n, 429n, 464, 531n, 547, 550.
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Published Poems  288, 304, 398, 412, 
428n, 456n.

Redburn  49, 53, 63, 65, 66, 76, 77, 
165, 226, 231n, 233, 235, 265, 266, 
271, 277, 301n, 325n, 327, 361n, 393n, 
404, 410-411, 414, 427, 475-499, 501, 
503n, 528-529, 531, 533, 546.

Typee  17, 57-58, 64n, 65, 69, 77, 
83-110, 118, 120, 228, 234, 235, 265, 
270, 286, 321n, 325, 399, 406n, 408n, 
427, 434n, 435, 460n, 468n, 504-517, 
518, 520-521, 524, 526-27, 529, 535n, 
546.

Uncollected Prose
– « The Apple-Tree Table »  237-238, 

401, 403n, 549 ;
– « Cock-A-Doodle-Doo! »  53, 283, 

296n, 405, 533 ;
– « The Fiddler »  236-237, 357n, 549 ;

– « Fragments from a Writing Desk »  
114, 233 ;

– « The ’Gees »  80 ;
– « Hawthorne and His Mosses »  12, 

139, 289, 304, 432n ;
– « I and My Chimney »  45, 64n, 218, 

283, 325, 401-403, 493n, 549 ;
– « The Paradise of Bachelors and the 

Tartarus of Maids »  67, 74-75, 111-
113, 119n, 405-407, 414n, 531-533, 
536, 549 ;

– « Poor Man’s Pudding and Rich 
Man’s Crumbs »  50n, 65, 111, 119n, 
239n, 533, 549 ;

– « The Two Temples »  64n, 236, 533.

White-Jacket  40n, 45, 52n, 57n, 63, 66, 
76, 77, 79, 80, 202n, 226, 228, 232n, 
235n, 236, 266, 271, 286, 287, 325n, 
327, 375, 411, 412-413, 415, 428, 468, 
471, 475-499, 501, 537, 538, 546.
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A
alcool  voir matières à plaisirs.
allégorie  113-115, 185, 189, 201, 213, 

272, 535.
amitié  39, 121, 208, 303n, 371, 397-

398, 418-442, 443-454, 455, 548, 549.
amour  70, 103n, 106-107, 132, 280, 

304, 309, 310, 312, 321, 372, 397, 
408, 418, 419, 421, 423, 429n, 432-
435, 441, 444, 453, 455, 465, 473 ;

— amour céleste, amour terrestre  
425, 426, 430, 431n, 457n, 458n, 
468n ;

— amour des garçons  439n, 456n, 
457n, 458n, 468n.

anamorphose  98, 102, 109, 376.
antipéristase  25, 33, 89, 91, 259, 262-

274, 275-277, 278, 282, 284, 288, 
289, 298, 302, 305, 306, 349n, 406, 
487, 545, 546.

antiquité  32, 122, 127, 134n, 262, 296, 
328, 419, 432n, 455, 456n, 457, 458, 
462, 464, 467-469, 515, 545.

ascèse  21, 234n, 325, 328-330, 331-343, 
343-359, 382-388, 547.

assujettissement, subjectivation  20, 
271, 304, 306, 326, 329n, 337n, 338, 
340, 341, 404, 461, 483, 486, 487, 
534, 538, 541.

B
banquet, festin  41, 46, 50, 100, 109, 

111-134, 197n, 219, 227, 229, 230, 272, 
328, 353-356, 400, 407, 546.

baroque  154n, 212, 214, 215n, 250n.
beau, beauté  95, 151, 223, 233, 238, 

239, 240n, 241n, 242, 246-247, 267, 
309, 312, 334, 431-432, 440, 449, 
455, 458, 460, 464-467, 472-473, 
497, 520.

bioéconomie, somaéconomie  503, 
507, 513-514, 518-522, 525, 527, 529, 
531, 533, 535, 546, 549.

biopolitique  396n, 475, 482, 483, 485, 
490, 493, 499, 503, 507, 521-522, 
523, 525, 529, 533, 546.

C
cannibalisme  55-56, 77, 79-81, 83-109, 

112, 113, 133, 223, 229-231, 272, 321n, 
340, 341n, 348n, 452, 465, 511, 546.

capitalisme  336n, 338n, 369, 374, 383-
388, 508, 509n, 511, 519, 526, 530, 
531, 535-537 ;

— précapitalisme et anticapitalisme  
510, 511n, 536.

carnivore (régime)  78-80, 94-95, 327.
catharsis  305, 321n, 483.
célibat, célibataire  66, 67, 111-112, 397, 

399-409, 412, 414n, 462, 528, 531.
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comédie, comique  77, 79, 107, 185, 
193, 255, 290, 294, 295, 300n, 304, 
305, 306, 403.

c ommens a l i t é ,  c onv i v i a l i t é , 
sociabilité  13, 67, 201, 202, 206, 356, 
397, 407, 411-414, 416-417, 443, 446, 
452, 495, 548.

convivialité  voir commensalité.
corps-nourriture  33, 44, 48, 66, 69, 

77, 79, 81, 87, 99-101, 103, 109, 546 ;
— femme-fruit  72-75, 80, 99, 100 ;
— homme-viande  77-81, 95, 100-101, 

362.

D
désir  20, 22, 25, 69, 73, 74, 76n, 77, 

81, 85-88, 97, 101-102, 105-110, 118, 
140, 147, 174, 177, 192, 308, 318n, 
321, 348-350, 353, 358, 380, 398, 418, 
426, 431, 434, 456n, 464, 466-467, 
470, 505, 508, 509n, 510, 511n, 530.

diète  voir jeûne.
diététique, diétét(h)ique  21, 99, 123, 

259, 300, 325-326, 328, 330, 333, 
335n, 337, 338, 343, 347-348, 352-
356, 360, 366-368, 375, 377-381, 386, 
388, 547.

discipline  236, 327n, 331, 336, 339-
340, 475, 477-486, 487, 501, 546.

d i s cour s -nour r i tu re ,  pa ro l e -
nourriture  118, 124, 126-128, 134, 
225-231, 250, 368, 546, 548.

douleur, souffrance  13, 23-25, 67, 
89-91, 130n, 141-142, 147-149, 159-
165, 239, 246-248, 255, 257-259, 
262, 264, 265n, 266-269, 271, 272, 
277, 279, 282-285, 288, 297-298, 
301, 310, 323, 338-340, 341n, 342, 
349, 401, 406-407, 410-411, 413, 414, 
437, 475, 477, 480-481, 501-503, 

505, 525n, 531, 546, 547 (voir aussi 
valeur-douleur, travail-souffrance).

dyspepsie  67, 222, 328, 361, 364n, 369.

E
ekphrasis  102, 109.
épicurisme/épicurien  90, 91, 115, 121, 

224, 225, 264n, 325, 406, 509, 547.
épistémè  141, 159, 160, 164-165, 166, 

214, 249, 250n, 547.
épochè  442, 538, 540.
éraste et éromène  455-474.
éros et philia  418, 431-442, 452-453, 

455, 468.
éros et thanatos  103, 109, 320.
érotisme  27, 53, 69, 73-75, 77, 81, 83, 

97, 99-101, 105, 106, 108, 340, 353, 
380, 438, 453, 455-456, 460, 465, 
466, 470-471, 473-474, 514-517, 521, 
529, 531n, 532, 535, 539-540 (voir 
aussi éros et philia).

esth/éthique  255-256, 277, 289-292, 
294, 298-299, 301, 304, 307, 547.

esthétique, stylistique de l’existence  
257, 326, 329n, 442.

èthos  256, 290-291, 300, 304, 326, 339, 
380, 548.

F
femme-fruit  voir corps-nourriture.
festin  voir banquet.
forme de vie  256, 275, 306, 308, 326, 

330, 337n, 348, 382, 404, 437, 464, 
470, 501, 503, 507, 521.

G
genre, gender  62, 65, 70-71, 76, 107, 

310n, 329, 344, 355, 357-359, 395, 
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397, 399, 401-405, 408, 409, 416n, 
417, 459, 468, 469n, 498, 534-535.

H
hétérotopie  405, 406n, 407, 409, 475, 

488-489.
homme-viande  voir corps-nourriture.
homoérotisme  431n, 453, 455, 464.
homosexualité  88n, 418, 438, 457, 

464-465, 467-469, 471-472, 535n.
humeurs
— (comédie des)  295, 360-363, 371, 

374, 548 ;
— (théorie des)  78n, 237, 287, 294-

298, 304, 305n, 313, 328, 347, 362-
366, 368, 371-372.

humour  80, 90, 176, 178, 189-191, 214, 
241n, 243, 271, 285-287, 288-306, 
308, 312n, 313, 316, 381, 494, 536, 
547.

I
intertexte, intertextualité  17, 30-31, 

48, 64n, 72, 84, 107, 111-115, 121-124, 
127, 231n, 244n, 250, 286, 296-297, 
313, 314, 318-319, 329, 342, 375, 379, 
395, 400, 419, 431, 440, 442, 456n, 
457, 463, 467, 468, 472, 474, 491-
499, 526, 545.

intratextualité  56, 57, 319, 333, 442, 
443.

ironie  56, 57n, 78-79, 99n, 101, 102, 
111-112, 132, 155, 189, 196, 206, 208, 
211, 239, 242, 244n, 304n, 310, 340, 
355, 370, 377n, 378, 400, 406, 408, 
413, 414, 428, 441, 444, 448, 452-453, 
455, 463, 468, 477n, 481, 492, 495, 
503n, 515n, 517n, 532 ;

— ironie tragique  70, 108, 269n, 310-
311, 342, 347n, 350.

ivresse  112n, 120, 133, 195, 196-197, 
205n, 206, 207-211, 213, 353, 412, 
413, 484.

J
jeûne, diète  78-79, 326, 327, 329, 

330n, 331, 335-337, 348-350, 353, 
355-356, 358n, 366-367, 370, 376-
377, 545.

joie  15, 19, 22, 24, 78, 117, 130, 132, 
148, 151, 154, 160-165, 176n, 210, 236-
237, 242n, 259, 266-268, 271-272, 
275-288, 289, 296n, 303-305, 307-
312, 338-339, 341, 411-412, 442, 505, 
525n, 541, 545, 546, 550 ;

— joie tragique  308, 314-323, 349n, 
547.

jouissance  11, 15, 17-18, 25-26, 29, 52, 
85, 91, 118, 130, 134, 140, 159, 165, 
172, 184, 214, 232, 248-250, 282, 325, 
331, 334-335, 339-341, 358n, 359, 
380, 403, 405, 499, 516, 525, 530, 
540-542, 545, 547, 549 ;

— (lacanienne)  87-88, 101n, 102-110, 
318, 319n, 320-323, 546, 547 ;

— du faux  207, 208, 210-211, 548 ;
— du texte et texte de jouissance  31n, 

167-170, 177, 180, 185-187, 189, 191-
192, 211-214, 216, 231 ;

— d’un bien  368-369, 384-385, 450, 
508, 509-512, 534-536 ;

— (trouble de)  369.

M
mariage  56, 62, 63, 345, 397, 399-403, 

404, 405, 409, 434-438, 441-442, 517, 
532, 534.

matières à plaisirs (nourriture, alcool, 
tabac)  28, 29, 39-42, 43-47, 53, 60, 
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66, 69, 76, 115, 118, 120, 124, 126, 134, 
218, 223, 251, 488.

mélancolie  62, 91, 120, 237, 255n, 267, 
273, 282n, 286-287, 294-298, 303, 
305, 307, 312-313, 316, 328, 340, 346-
348, 363, 364n, 371, 467.

memento mori  99, 120, 154n, 196, 272, 
273, 299, 393, 452, 472.

métaphore  43, 46-47, 48n, 147, 171, 
177-178, 179n, 184, 186, 193n, 202-
203, 205, 235, 239, 275, 314, 341, 
347, 492, 532, 545 ;

— alimentaire  50-51, 53, 55, 60-61, 
66-67, 72-73, 77, 88, 100, 113, 125, 
126, 128, 133, 156, 217-220, 222, 224-
225, 226, 227n, 229-231, 337, 340, 
344-346, 362, 367, 373, 376-377, 
379, 380, 547.

métonymie  95, 181-183, 295, 332, 373, 
400, 548 ;

— alimentaire  50, 51n, 63-64, 72, 204, 
331, 360-362.

mondes possibles (théorie littéraire 
des)  32, 44, 47, 72.

monde-table  47-56, 60, 64, 66, 73, 
119, 156, 193, 218, 220, 223, 225, 233, 
250, 259, 360, 546.

N
neutre (barthésien)  180, 267, 310n, 

321, 322n, 359, 538n.

P
parole-nourriture  voir discours-

nourriture.
percept  19, 33, 48, 51, 53, 69, 78, 80, 

96-98, 232.
performance  86n, 128n, 141, 142, 168, 

170, 186-189, 191n, 192, 193, 209, 

279n, 290, 293-294, 330, 350, 409, 
413, 417, 451-452, 471.

performativité  30-31, 45, 47, 87n, 
128n, 131, 141n, 175, 195, 206, 208-
209, 293, 319, 415, 416, 435, 443, 548.

philia  voir éros et philia.
pittoresque  239-240, 242.
plaisirs (dispositif de)  20n, 90, 393-

395, 397, 399, 402, 409, 419, 442, 
475, 479-491, 498, 499, 501, 532, 534, 
541, 545, 546.

profondeur   vo i r  sur face  e t 
profondeur.

protestantisme(s)  278, 280, 331, 336n, 
343, 382-385, 518n, 522, 526-527 ;

— calvinisme  12, 212, 278-280 ;
— luthéranisme  278n, 280.
puritanisme  17, 85, 143-144, 181, 329, 

331, 334n, 335-337, 341, 348, 353, 
357n, 376, 380, 382, 384, 387, 520-
521, 545.

R
Renaissance  14, 41, 49, 69, 77n, 111, 

115, 116n, 122, 127, 141, 193, 198n, 211, 
212, 214n, 217, 222n, 229, 250n, 251, 
262, 263, 267, 286, 295-296, 328-
329, 344, 348n, 353-357, 360, 364, 
366, 367n, 371, 376, 383-384, 545.

romantisme  217, 232-233, 239, 243, 
251, 261-262, 267, 286, 313, 343, 
351n, 354-357, 476, 477n, 486, 547.

ruse  voir stratégie et tactique.

S
satire  80, 114, 204, 205n, 207, 211, 213, 

237, 239, 241n, 296, 350-351, 353-
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